
Burundi : Vent de panique suite au remplacement de grosses coupures

    RFI,Â 13/06/2023  BurundiÂ : le gouvernement supprime certaines coupures pour empÃªcher le blanchiment d'argent  Le
prÃ©sident Evariste Ndayishimiye sâ€™en est pris au cours des derniers mois aux hauts responsables qui auraient pillÃ© les
caisses de lâ€™Ã‰tat. Il les a menacÃ©s de Â«Â faire perdre toute valeur aux milliards de francs burundais volÃ©s et quâ€™ils
cacheraient dans leurs maisonsÂ Â».  
  La Banque centrale est passÃ©e Ã  lâ€™acte le 7 juin, en annonÃ§ant le remplacement de toutes les coupures de 10Â 000 et de
5Â 000 francs burundais par de nouveaux billets sur une pÃ©riode de 10 jours (jusquâ€™au 17 juin). Des mesures qui visent Ã 
empÃªcher le blanchiment des deniers publics par ceux qui les auraient dÃ©tournÃ©s.  Depuis cette annonce, des milliers de
Burundais ont pris dâ€™assaut les guichets des banques pour tenter dâ€™Ã©changer leurs anciens billets de 5Â 000 et de 10Â 000
francs burundais, mais les Ã©cueils sont quasi insurmontables.  Cent dollars par jour  Un simple citoyen ne peut retirer
plus de 300Â 000 Fbu, environ 100 dollars par jours, et il ne pourra Ã©changer ses anciens billets que pour une valeur ne
dÃ©passant pas quelque 3Â 600 dollars. Le plafond est de 100Â 000 dollars pour les sociÃ©tÃ©s. Â«Â Si on en a plus, Ã§a ira Ã  la
poubelle mÃªme si câ€™est de lâ€™argent gagnÃ© honnÃªtementÂ Â», explique amÃ¨rement, un homme dâ€™affaire.  Autre problÃ¨me,
les nouveaux billets sortent au compte-goutte pour le moment. Faustin Ndikumana est le prÃ©sident de Parcem, une
organisation qui lutte pour la bonne gouvernance. Â«Â Ã€ l'intÃ©rieur du pays, je me suis rendu au guichet de la banque et
depuis samedi, on me dit que je ne peux pas retirer. MÃªme aujourd'hui, j'y suis allÃ© et on m'a dit d'attendre.Â Â»  Â«Â Sorte
de paniqueÂ Â»  ConsÃ©quence, la population a de plus en plus de mal Ã  sâ€™approvisionner pour de nombreux produits,
souligne Faustin Ndikumana. Â«Â IlÂ y a une sorte de panique. Les gens ne savent pas Ã  quels saints se vouer, ne savent
pas comment gÃ©rer la situation. Les vendeurs, certains doivent prendre certaines mesures spÃ©ciales. Certains disent
clairement et simplementÂ : "je vais me reposer et je reprendrai le commerce une fois la situation normalisÃ©e".Â Â»  Les
autoritÃ©s doivent faire attention, sinon cette mesure censÃ©e aider Ã  lutter contre les corrompus risque de paralyser
lâ€™Ã©conomie nationale, selon le prÃ©sident de Parcem.  
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